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Une g.ave question livise en cc

MONTREAL, 2. SEPT. 1898 .5't.» u:x .E

-duait que certials pirisas de
La dysp t(ps couvre une:'i:l ude Lauricr ont le somnitirciub!é par

de qualités déàagréab es. Ce-u ('-s auir !e inos voisini.
- . -.-. P.uce que ;es .wndricains ont l.ten-

Les chat:nns arméricais dvo•. main. ti:m'd s',tinnxer Cuba, Porto-Rico.
Lscauvins c; le PI-

tenat cunna: e ls hrreur e Pilipplsines, is n.ots parlent de
de la paix i'annexicri de. Terreneuve et des Ber-

_mudes.

L'introduc .on de !î question duL'homme de génie est celui qui ne 1 , h d r
1rench shore ' dains n9tre poit.igjuecommxet jamais, deux fois la meme iraitune épine da .e

faute. e pied de plus
. . I d'un Aspirant au Sirage, et le récefit

incendie da . Westninster r[ui coûite
Nous- avertissons charitablemen déjà $îiooo à Montréal, nous donne

notre confrère de la Xiftieirve qL'en une faible idée de ce que nous còÔ;e:vertu d'un arrangement qui date déjà raient les I htrricane ds Antilles.
raen les hurians &sAnIDy.

daîplasieurs années le CmAi s'e., e Canada tel qu'il est eit assez
assuré la propriété excluiZ-e des jeux grand pour nous.
de mots de M. L. J. Lajoie.

Sans regarder à la-dépense, et sou.
vent au. risque d'ennuyer le lcteur,'UESTION
nous publions tout ce qu'il produit, et DES ECOL ES
quand, par hasard, il en commet un
bon, il n'est ni juste ni délicat de

noslenee.a question des .écoles es.t enfin

A l'avenir, nou.s ne plus rég de. Elle a été réglée jeudi der.
A paeir, pro s ne is nier en Cour de Circuit par l'hon. Juge

..de pareils procédés. Dohertv nur la sm'me de c- é

Aux Correspondants

M.. G. D.-Votre volume est cxé-
crable et nous ne vbus conseillons
pas. de le. faire imprimer. Vous ditet
qu'il vous ccile "un an de travaux
ardus." Soyez bien content; un juge
plus sévère vous aurait condamné à
'dix ans.

les frais.
Un rouge .et un bleu discutaient,

tranguillement, disent. les témoins, les
mérites du règlement Tarte.Greenway,
lorsq'un des contestants, avança un
argument sans. réplique, sous forme
d'un coup de tisonnier sur la taté de
son adversaire,.

.C'est le partisan di. Mgr Løngevin
qui a attrapé les coups et qui a eu gain
de cause.

'r

LE-BAUME RHUMAL ES'T ito ( DES

niomi t. ls cott:by.ables du Canada.
1,es bleus sont, furieux de voir qe

ce derïier cxerccte- fédéral se stide-

par un ex:èdnt. du reyvnu sur I'
Sdéenses. lk -auraient t-nt aliné .,

Journal ium oris.tique 1H-el : ad e j n ute c e, !es Lo t-gs j ubi' et.
Publié par là ("e du jo-rnal Ll: C..\NA R U

ag ruw Ste-Elizabeth, Mor.treal. parce.qu'is ont versé etire les mns

À SO NElA:T du ouveracment t. . oo. o dCe plus

visan (pour tou: le Cir.adi et Ua i-Un.s u'iis 'aU rai i. dî.pyr

go ots. S:rctement expu .ys:. C: - c'ères et ces rèjoîissances
n'atront aucune - conséquence L•TARIF NET 1DES A N WN CcES .;

e l .li lui fait et déf.i. l.s g'u

OoNTRATS POL R UN AN vernemnents niefgo te :.as.
Lc l -te di etteatiîme polinque n-a d
.lite que- •ur Ceux qui s nit payés

A.NWO.NCSJ A CO4tRT TERr nr. en r. , :

ire Í *t4fVaw.S' 'n: 'ue ' .sc :res iront b léen, l

&aMtnenCo..I sont t:nt: *' 4'L -et;met n . rien .à craindre.

Mres seulmte er-.-eon'a. : oi .3C.njîvtlIa.:nexeeît

d agent, tntm -te~ u. rJ jhn. don: on a tant vafteé
LE CANARD, b .e n'a. dur, que tan: qu'a duré

C journal est vcn. u: ni age.: b Cts • 4 m av.ant lui. •
dousauie, payabl tr's mos.

Corrigeons-nous pas.

Sur vingt huit échevins. que pos
séde Montréal trois ou quatre n'ont
.absolument aucune «nstruction, sept
ou huit savent i peine lire, une quis-
zetne ne coniaisseinen en dhors
de leurs propres affaires.
. cri re nte 1lois vu quatre dignes du
poste qu'ifi occul ent.

Que le coliseil fasse sottises 'st r
St.ises, il i et i î .'s'en éinnnter.

Ce qui ser:; t ' in:nL Ctiîunant, Ce
seciait voir dLs'gm-1 rantîs a ussi capable.s

que des"gens iistuits..
-M. 1. X. Perratult. esn venant .zire

diu tapage devant le comxité des inar-
chiés, a ouvé une f.'is de plus qu'il
i 'est pas un lhr-mme pralique..

De la .irt de petites gens, ont ne
peut >'attendre qu'à d. petites choscs.

.cs c xposants fr arç.is pourront
!tre rrçtucs a-i bras ouver:s A T'oronto,
a 0)ttawa et ailievs, iais a Montéal
l T a toujours des A'nglais pour
leur taire des :un eres par fanatismw,
et .anaynsPOU pou faite le jeu dcs
Ai'g.ais, par igtwranie.

LA RACE SUPERIEURE
1es Français ulion toujours eu le don

d'inspirer aux A rglais une.. peur de
tous les diatbles.

La préser.ce d'urie poignéc de sol-
das trançais a Fashoda, les embeL'tel
plus que les 3o,ooo Derviches qu'il y

avai.Karthoum Et l'écht.vin G;al ry,
ide Montida Il,. s'inagiîn'e que deux ou
:rois Frar.çais, dans le haut du rmar hé
lonsecourv'mettraienten.danger l'a

!venir de la race argio.saxonne au
Cana.da.

Pauvres. Anglais habituer - vous
donc à etre braves devant autre chose
que des sausv'a'ges

LE -COMTE IT OU
Il ne sIfigt pas ici dis famneux nob'e

Japonais, le comte 11o, qui a conduit
avec tant d'habilieé ,la guerie contre
la Chine. Noits voulons parler d.u
sympathique gr<ficr de la Cour du
Recorder, auquel ses &suis ont donné
une si jolie. fete à l'hôter Lanctot, ces
jours derniers..

Le lecteur se ra peut.être
ce que signife le titre de cet ar icle.
C'est bien simple. Voici pourquoi
nous appelons M. Lucien Forget,. le
comte Itou : Quand Mercier a reçu
ses culottes blanches, il .est devenu
comte, or,. puisque Lucien Forget a
aussi reçu des- culottés 'blanches, il'
est comte itou. C'est -pas plus malin
que ça.

.......-
UNE BOfNE.SANTÉ

Qui sera rétablie. e4 agrement
- maintenue par 'usagt dît cW-

làbre Vin de Pin Parfume.
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AVENTURES DIUN CA
(Racontées par l

Un ami de Quîêhr r
Aventures eaa18 le bas dunI
quelques-unes u léri;.îit as de
de la productian es-
du CANArD.

C.b ài t la. R é'! Où qu'il a
entnaioiticed' n ye

avait passé . plhgn
A e .à n-y) r. frla

ses, il nvait été i, .l
ans, en:re deLr parî* Cç
ncuf-milits..

rutrfis leï. R
était enl bois,a
aufns, hsait-

excepte le s tiidr~.nî,ne

Aptés avoir 5aJ
.

il-cii t l à I ii *.:
maisonC d .r

id'·abord I'cm;pI*r
cham .bre,'. mu a
louvrege et on

du chiard d c et *c
chiard,-qu
vis þabi-é

pas de neii; ' ers" q
dans tout le bas J.: e.
' Avcc cela. i 4.er

s'assit com6la.i :. . x c
sts pensionnaire .race

aventes, daE. .ag 0
~qnons y enîtde vh.

LA PROHIBITIO
A .eux qui V)Ur4e e avoir

idée des ecu de la 1  °hibitObl
rccornandons .la, e h iss
vante arrivée dans le M acae où I

hibitios existe dans ute sa
lune femme assa pauvrement

se présente dans l'unique Ca

l'endroit et s'adressant au cabar
.Si vous ne cesser. pai dev

de la boisson à mon mari, je vais

faire Poursuivre aVte toute ali
de la los.

- -Quel est. le nom de votre

s'i vous platt> .*1
-Absolon' Rsa
-Madame, il he vient personn

ce n6m dans mon établiscis ctV

feriez bien de vous adresser à

macie, à quelques portes plus la

GUERISSEURS



lt N'usez que AVON -. DE PINPARFUME} é

pant le crnt du sujet, je sens ici,.... derrière l'ordlle de cet enfant au-
dessus et sur le côté de la Rrotubé-

ter, c cit Iliozme de p?0C -c .rance' No 2, qui occu e e milieu .de
r i Sat jonction consiste à - i la base du.drànc r.t nous indique- la

ifretaisit n dphilogér iturc,.la bosse No. 4, qui dé-
ie il an pa mde note l'affectiotiiv ti • Il e.t donc hor.tdais il ud u..mire. . n t d ' f off~jj..~ ~ c la: 7 .~Y IIII! 7 ~ tf i A.. ,i>uî, ,. ,.ara, A.tqi.t.

I eecte :r. d i.CANARt> seront

l.tre heure d·ap rendre quî y

Ire de S >.i i.æl qui, au lieu d'en..

*m-- .m lun . 3,a rff/,rm

hre.de s',. .ègttc, lui a payé

de déd.V . gm..-ment.

luf , f:: nis demnandent- a
idn"i 'f .: lem ecilcs cai'l-

.asiq5ui 1.. :.t ssncit.i's pas aux i

Ses neutr'" g;r.enway:
.I 5d 5 t n de nature

[er :eurs.. -:.tionrligieuse'.r~a

P)lft tci:cU' a gtunillcs que le

dat d. décer.ce, leur defenl
x y a encore d.

Mo-de daxr; rus.

1s sont r. bitu "e s

Di: le "t .er de Louiseville

le •T: 5. '' e n cofveer die la p:<.

e. ;, .l.s que cela .

Pardon c;.here, il. lui manquait
a:ssi-d'iner ses hates les déiégés
L 'ordre ·.: Forestiersi Indépcndant.s.'l

lila q.:e < -tst lit. .

Loe jot a nt annoncé que sir
.dolph: Ç..ranr rst parti pour l'Angle.
:ene, dins Vnîentioîî de former- une
conpagtine : mre.- t A ce Iropos
q:eiqu'un f.: remarquer qu'il a beau-

p de ca;.aaa derrière lui
-Ce a est ;.as surprenant, fait re-

n r ds run, sil a dejà passé, à

Quelqu'ua disait devant.P'tit Pierre:
Ls bleus oat de drôles dc chefs,
quand sir C.;ar.es est en Angleterre,
di Adolphe çr.t au Canada, et vice

Ptit licrrc mnonte au village et ren.
contre quelques amis chez Roch. Il
eu répète ïîsistoire des chefs bleue
a termine comme ceci.

-j'aurais voulu. que vous. visies

Un 'reporter rencontre quelques
amis dans un. restaurant etleur dit:

-Ecoîtez une .bonne histoire qui
litide m'arriver, et enspite, je vous

ofrirai une tournée. .
S-pourquoi ne l'offres-tn pas avant'
demande quelqu'un
-Parce qu'elle est tellement Ion.

Pt,-dit-il, que j'ai espérance que vous
latise avant la fin.

POLITIQUE D'EXTENSION
.c ar -,.-- I-aais ,ou!ant assez de trouble avec ce petit bougre

de Yka. i! qu'on ru'cnvoit encore ces deux b.ss s-La.

1. Un Vyagetr, en pariant du ser. PH"RNOLOCI E
vice sur 11nt-rcolonial. s'écrie dans .

i'Fch M de Mnti.ygy'' : La phrénologie, mes frères, nest
A. tmQ.s ct,.saten', on ne faulia pas une vaine scicnce comme certains

pas its li*nemiesso-ame les hwrai , pour sceptiques affectent de le croire. In-
Mcrit rS, e-tarder le fai.r. rég~ulier, on l)tmlLt édr e n r ventée par le médecin allemand Gall
un i-,êcial et en te. 'uel. charement,

h las . . .

Nuus tie savo:.S ce quil faut le plus

admirer, de l'econmie du gouverne-
ment ou de ' hétas" du voyageur.

A la derniere vente de livres cher
Mar-otte frères, lencanteur montre

.ryotumseia1rouleretrdisant÷
--CC livre est surtout. précieux

paice qu.'il contient en marge une'

note écrite par Crémarie. notre grand
poète canadien.

Alors la lutte s'engage entre les
amateurs

-Dix piasres, onze, douze, dbuze,

douze pas plusde ¢ouze ! Une fois...
deux fois, pas plus de douze ?i.. C'est

votre dernier mot? Trois fois... Ad.
jugé.

1:acquereur D'empresse d'ouvrir le
vulume et. l.it.en marge:

"Ce volume ne vaut pas le prix du
papier sur lequel il est impriifé"

PRENEZ LE BAIN
DE PIN PARFUME

Pour la cure des maladies
graves du Sang er de la PaL.«

T. Bell. ...
Marchands 298

au commencernent de ce siècle, ele a
comp-è de nombreux adeptes parmi
lesquels. Spurzhcim médecin allemand.
disciple de Gall, Drousais et Gau-
bert, médecins français, et Fossati,
médecin italien.

Le système de Gallîse résume en
cinq propositions dont, pour ne pas
encourir ·le reproche de pédantisme,
je ne vous.-résurnerai.que la d.ernière
A savoir l'inspectiqdes bosses de
la tele fournit le moyén'de déterminer
les qualités et les fldultés fondamien.
tales de l'individu.

Parmi les'adeptes de.la phrénologie
figure de nos joursd.iin savant profes.
seur allemand, Dr V'on Schiedel, qui
fait à Heidelberg des conférences fort
suivies par de graves messieuri à lu.
nettes d'or. A.lune de ses demnières
conférences, notre docteur prdsentait
à Ilassistance qui lui .prêtait une at-
tention recueillie un jeune sujet d'une
douzaine d'années, et se.proposait-de
démoritrer d'irréfutable façon . que,
même ches un jeune homme qui n'a
pas encore atteint son entier déve-
loppement physique, les bosses du
crâne donnent une indication précise,
irréfragable' des instircts, des pen-
chants, des sentiments de' l'homme.

" Tcnez, messieurs, disait-il, pal-

. .. F. an t: a .c n

pour ree rrîXbb! n géréral et pour
ses partn i:s en Jp·;rti:.u;er." .Piis¯
s'adressat:ri s-j.: N'est cù lias,
mInl arnil, go. e tu isbe ta rnêére ?"

- E:lr: c t i moi: tqi. n'd lva:s eux
ans.

u b. t:i . ton

-A h : i:t tu l'airea bie: n'et-c

pas ?
-Oh ! r.oï: rn'ti.ur. pa. du tout.-
Jri app-u:ra s r le -. i-ge de

l'h i.orab!e- Vi -hitdi d:s signes

non équh-aque a u ·éfaction, tar-

dis que qulu ouri es voltigeaievt
sur its :evres dLs gra7es mesieurs à
luneties d'or. Le profeareur. un ini-
tant décoé;ntaar:cë, se rt:mi:. pourtant.
" Vt..yons. p'u . re r .s-tu pas bien
cumpris a quesii n ; je ré¡.ète : Tu
aimes bien tn p [.pt'est ce pas ?"

- - N.n, nsieur, je ne né l'aime pas.
Il me frappe tout le -tmps ; ce matin
encore il m'a battu et c'est lui qui
m'a fait retn .bosse que vous sentez

Avez-To ;.il, r ;. J.r d. notre

1-.

iOSIefltrr. 15*...1r; 111LCIO. Expert&,s-asian-.NAt. 1' EU.xe'.

.aux rt+.' st ~- otêi

NOU$ RECOMMANDJONS

LE CORSETf. P &A206
Oomme étant le plus durable et le plus
comlottable. C'est le seul corset ait
à double coutire et pourvu de trois
ars sur les côtés ; de plus ces aciers
sont solidement retenus par des oeillets
rivés à chaque bou. Le & A voilà
le corset idéal. Demandez-le et i-
sister pour l'avoir.

. 'RI • .Agen1.t.
.E. JOLY, Agent.

ar rpe etc., e dJoes BAUME RHUMAL
la Qrippe, e:tc e, done. le ýýH ý Phar:.".et Icpioe.d ue-



{emipioye qula Lotion de Pin i fumell
P E I C N E R I E que je rccoimmence. A o s, u est ce' prtentlion, qe il cr 'is sutfiée D

pis, tu comprends ?... d'etre tout ce -pq'il y a nu. u moilde Ri VI M A
lHadlow Cave, £9 sept.S S.- ndré.-Mais oui, mais oui... de plus setvi.ib'e et de plus cutuplai-

Bien chcr CAARD. Anatoe.-F.li pîincipe, quand lu saul ; m.lis dce là il mi faire foutreî i

Tu n'as pas encor entendu parler aur besoin d'argent, ne te gene pas. en pison, moi, homme iatiié et yee t I

des Peig.nes de Hadk.w Cove. Il y a Pourvu que tu ne m'en deaudes pis. de famille, pour dX r.hoses qui nie ne Au bord de

dmnnche-quina jors,.l'un d'eux fu't entre deux termes, tout ce q.e tu regardent pas, il y a un deart !' Avec. "M,
ChI: SOI> voudras. •1< di:u teit bri! r-u diba

prié d'ètre de cérém1onIie chîe son, vodanqi eK ' tStu ie p,111ser t!a
tuea -I - fr:c. il c L il uî aAis q · · le i -Meri mon... Andie --Avec qui je wne bits ?lu 'v'".' P

- . Anao e----i n' a is d gar-- natole.--Oi.ü aver .q.i ti tebtsamedi. jpur- de paic, a.ut va bhi. n.! de ut.ii 'il :T
,av.int de quitter ý.on ouvr.g:-, il lu disis donc ? Ah !

dit ce qu'ii ésjiL p ur f'aire le lende. j' )ense Ce n'et ls d'ut arT:.ire m.ine.

l'in, de femmtue. qu. s'.i gt. ? A n.u.ile.---.Ah n j 'a n, -

r, * a i. ireCI devait ache-Ct i.e denui-da.u. e Ad.-. et non re en- pt i : u e s OTEL R î A
de b:ère e: uue de i-do.zaine de B Ie mituairaf .s ? La as

AAr. ae-B cts,. n.1.u ce A ndré. --Par b'eît ' i ai:ens et C
1 .er veut due. Tu peux te fouiller, ncheuien m 

une douzane de bo .eiles vides, pour r -- ;C
cinu secs -Ah v , est ce Ic .

pas que les eenz saperçoiemz quil t: En face de

avait acheté s ba)isso en draft. qiu t nrds )a -tè.z: ? Des aiffaires de -inré Tic.. .1 cc-.4s>

1i avait a-ssi î.ie bouteille de vin fiemL es. a to: .L e ? .. : lu iens nn. .- -in n vieullx re it L A Iurllacà jft 'IsiJ

caînadien-de .g czs, aais il l'a gardee denr.der1 .'. e.mne m.r e c que itu voudras, mai paîs ea ò8 et 60 P ihc C
.pur i e ndi I* n re de fami,. d ui:r metLe m n e une, p.rt de espousabilité que

nez là.ded.is ? C'est d: l'extr. je n'assumei certnmnt pas.,pas de-cadeau po·ur sa commère. j sulriPs

11 devait p:endre la plus b-ll i ganC Pu.e. •André"-lI n'y a'aucune reponsa.

tjre de la paë mais aprei avoir ete AndrL.--i.rdon... Librairie FA-C HILL
marchander de porte en Porte, il a fim a. . .. .. 7
par prendre le cab t dutp voudrais pèrn :vr. p.u : d x m ni : r c,.n 'u t:a Cs

son beau-r dire des choses d b nlii pé,' n- .,itdnncrhe
onbafér.vrai ce iliet' pas 12:b'. ,n trrss, 'e .'i . rs T rcprçhcr ScJUA pi...ar, Cl.

Il devait faire sonner les trois cI- - . le seris morai' n rc. bien ''e se e e
t'étoirffe -Ah !'utea au Qua L

Scies,. mais- il s'est décidé pour. la
moyenne qui.ne c.'a.e rien.

Nous nous étions rendus a égize
pour dorner un coup de main au be
deau,.et- comme nous. n'avions rien a
faire, nous avons passé le tîmps de
la cérém->nie à soutenir ler cheval,
pour l'em:pech:r de tomber..
. Nous avons é:6 le reconduire en

procession et rendu à la maison il a
pris le souper et s'est en -allé tout
seul. La pauvre petite cormére a été
obligée de faire quatre milles et demi
a pied.

Je termine, c.r' je ne finirais pas
aujourd'hui.

Ton ami dévoué,

JENBAPTsT L'EBERL.T.

- OU-T-CE Q UrETU
SD R A'-

Andre-B"njour, mon bon. Tu vas
peut-etre me tro.aver indi;cret ; je
viens te 'demander un service.

Ana-te.-Pourquoi indiscret.?
André.-Mais dame-.-
Anatole.-AIlons donc.:. De vieux

cimarades comme 'nous.- .. Tu as
bien fait de penser i moi : tout.ce que
tu votidras, parbleu' 1

André.-Je suis confus..
A natole--Tui est fou 1 Tou.t ce

'er. nous nous sa "s :endu die ces

reuts serv rces.... n d ncar, t'
ne tire p;ts a consé-luence entre je-
nes gens qui jettent 1.ur gourm é
à côte Ct ba..ent j Yeu ém i c.. t r. l hs- j
pensable be1herpe de.
d«i-n d épz-n d r Ilce. e. - f. -m1 ne
sommes plus des enfants, . é-
tonne, véritablerne, de e vt:r si;

oCu sérieux a u. Ae cu...

André.---Cest juste mt de choses
très-sérieuses que Je suis venu t'en
tretenir.

Anatole. -Mais non.
.A.ndré.-Il n'y !a pas de ruais no>n,

je te dis que si.
Anat6e.-Allois dinc
André.-.est une cho.S..

,.enep-'-p 4si rs ace un moi,.
Anatole.---Place-!-: ! Estce qe je

'e emp he -
.André-.-Eh bien, voicî. je viér..
Anatole.--Je suis tout à toi, moi.
André.-Je viens...
Anatole.Ill.serait r-- rett ble-que

de vieux camarades ne p% ser.t comp.
ter l'un sur l'autre. -

André.-C'est mon avis.' Dosnc je
viens -te prier de. vouloir bien etre
mon tém in.

Anatole.-Ton témoin?
Andre. Oui.

Jt~r.' ~ ri i'.'i r. i?'l e - u (à ItC.c IiL 1 î1.
m- aftC L tm

Anatle-.- i ' îîn' t Ije ie :eru
PM. dL •91 -~ e- t e:MS s nen tfplt l>Ca:l n e

te-du ;m en'si: n nte nc' ij.lmais i .z'.nss eî :rsr

'~~~~'~ s', îî<~ . cl i 12 nzo ti nsur' r.

tobUt avec ut .u cum t As en a un aS 6 ni" t.; 4 :.

l:'ues commanr .rX,
as.

UN CERTIFIC AT.

seils>u' ti laisiei. oci la ir-
ence de pLueieirrn tram:s. La semaine

dernière J'ai fu.daný, 'Ir, J, >urn.a x voàe
aînn:once pour .ci Su:es du 'sgoo
La je ín'en suis imisr.editmem' pro'
cure une bouteiiic. Ce ;,lu.s r. 1
j'en ai servi t.d':s;~'s-r un mo t

-- cd ddr e f.:Oie, au pretnig. qui
s'est presejité, cet depuisa ja r a: pla

pIli ét. ii>cmnuode. ja r '

votre' '' Sauce c .'onîga :' a: I'i de
moi un honmme,uveu . i

tt, etcl

"i(I.oI Rii v îCToîli
Là. guerrJ' et i A Cu ma. i.

lle: fait -que mnsencer' .à

Votrn sue Fas. Unosave Li-od

ifltX'nh)n'lt p lvat

eis e (trai l de at i.u I i î

esbatai dpui-4 lo.rgt(-rnm

La fahriquu i pli.
pier, po-ur Opîs o
E. S. E D DY & C'e

fait anjon rtl'l:i c. e
d aur. l, iniçm h.s ;i ~

Ltra.ar-iek'sdrï .e é'
La CIE E. fi.

doîî~ duî.i'Ut". r s~~ er,
vend s\ meiflleur z:.s'h" ut
aw.oridu . nil viIct *~

édlO' quo touites
T l¡ boiez t N '. 19,

où doinez voq e.-rt: l'sm
.Coin des
St-Gpno 7ovc

J'~ EXPEtRScE

.Pý-4T ERI-C

Aeux.tu me perst- r ?par la qualité d" irueurs et..d! ' Tna* Mall5
que tu.voudras, je te dis.. Pourtant Tu te rajpdles le.dudl Chiboulot ? esan. eigaere', 4t il l> t baiutenatt .

je te préviens tout de suite, si c'est ''ndré.-Pas du tout. par an richemtie de ùn instaliltion .

un service d'argent, il n'y arien de An'atole.-Je nie le rappelle. 'excellence du service et la noir- i"
.eur dei Min n n,. ifait... ,Dans le duel Chib-i ot. les témno s nar(' , . Ap.ron. .Allez tolîdli fairs une.vinite. . n'ransaI ikl;rn

André.-- Rassure-toi...' écopèrent qsi'tre môis de pris oni
Anat<le.-Ce serait avec grand André -Q? rap 'on:...? X R IU 'MATj AT

plaisir; seulement voilà.: j'ai payé. Anatole.-ý-Quel ra.lpport ! L r ap- Of/rcz leur un $acon d' uif nymon loyer il y a six aemaincs, et port que je ne tiens pas à ce qu'il de In .Parfurnt à iots.aurez'dans six autres seinaines, il faudra mien-arrive autant. Mon iier, jstila . leuir rcnasnc rne e. NN es

Vos enfant§ ont-ils la Co neluche ou un Rhume obstiné, R~i -J1' I ~&rlIutDONNE LEUR.LE BAU E RHU Lt.l botulc



fous Ües faible { Prenez le VIN D
-oUR.RIRE

- minc t n homme t -ês

n i

rr -y 11 r, dsre
ce a are

~:ra¶ ;~ * achecis e
1:ndte.

ja:ct'.,

~5 .~. . hi rîî dii

L' . b ig .ou de Ier

eera bagle.

p ce livr Lla r

'tr 1 à

2 . nes uZ et 

TF« fnvd :î

-Raccre c' * c ...ès dE -i ien .

~ -t...r jarmiai atrit .S è L I.vi-c:.

a UÏ

er.nt .1. nedl!ance in na

r .eJ frq e t . 'rl e :.4e i.c e ~ .:.. . -

Dune exde tion l

atrz d- t ei n dles cau.-
C. m11 rld dJ'aucuen

T c !J

.1 cll. 'n II d p r

e t'arr vais trop i cène d. o

c 1m ee amable de eW du

.1 Ui e: cick des boule.

C d7,..-.u matin. Not're
Ct'e G....... est â1 lab be du-bizczrp zat li 30r

e a dejn~ c itheurcs du s(iru
. t bangi er, ae

D.UspzeL: :. Jécrie:.

n. cn vais...
.Rqu. d~ itli s joueur I

ide mni n avait lhabitude de
noutre n .Lautre jour, je

arriver etl c di u'il esk toi, .ime dit qu'i est
e sade p;nr le. hàlaitude !

eri de cett. maladic?
le-:a bll ,

-que, mira-' et comient a-t.ckle'kit?

Oh l c'est bi, simple.Eh bien I d i. le- moi 
. 'ol il . -f je moiqîuabd je buais, le vcyais
bdau lieu d'une belle.mérc ,.jen

Iiiaii deux, et t conprende que cela

rij eTT

~ i'IN i Produli Françaifa
dorn6 par l'Achd(mlaR'PIN~. Paaria.

C U(. L [AN'!l'
ê >o .i ues ce jeune

i. e. . r. pomesse par écrit,
i-y avti'. .e cela qui le rete-

.teic te saison :

m~Uen 3.~ su.pt.-VOus cette

e r ee za e iMt' in ie.

?

.Pour :oi a t-on plus pité des

'eue des sourds ?
-C es; Glciýe à comprendre.. La.

et c 'tc r:en et c'est toujours

er.. .:x de i tX-pleine tule.

-- - g -~..'...-.- ..--

meurs. ja s i: e : : rr ? 1veu* . e : .'un li dit
n e u . .....O a :1 ris ces yeux bleus ?

-ps .tree \-;r are les yeux' noirs et votre

int:cela de ses pifen:ts.ma.

u i L em :. r rt: ,la fimmiîe de md'nt férère a

ps n c rn Sn . -n s mêmes yeix.

t-ont c aL.bres si e s i meres haCî~ le c. ieur :
t. ut d e ~ n.' n* a Aîighis 'tir e de sa pochç un

Louis et un revolver.

à-A qli ç - ç rasez-mo.. Té dcnr un

I les cotup-ce, on !Cs 5. et L7t i louis, .îvCs. si voF ne coupcz pas moi
et, ( ti.ds p.nch.s dc sb vous coupat m , je brûlé la cer-

velle de vos.

ilez ca.- -Vous e vous s Le garçon rase- 1.4uglais sans le

rcr de votre m.ari ? - . ·CO·.

La cliente.--- . 1.Anglais, lui remettant, le louis
-' c- • -Vòs n'avez -pas été ému, pour.L'aocat.-..lour quelle rai..sonIi.Vs '

La clicietc.-ll n'a sas enu se p.

m esse, . -Oh ! c'est bien simple;nylord
mes . t.il y.(). si j. vous avais entamé le moins du

las- -" moins du monde, je vous aurais coupé

La cliente.-ll avait junt'de mourir lç cou tout it fait.

poik moi,.et ne l'a pas..encore fait. L'Anglais court encore.,

à . -

LA VÉRITÉ EST:
Que. l'efficacité et l'économie
sont personnfiées par le Éavon
de Pin Parfumé. 10 als la
barre partout.

centralI N1 Whar4 BostoN. mais.

Vous'avez dit à cette. dame que
j'étais sortie ?

-- Oui; madame.
-- Qu'a.t'élle dit ?
-Elle a dit i En voilà une chance

On demandait à un commis de chez
Dupuis frères ce qu'il trouvait de plus
pénible dans son ernploi.

-- C'est, divt'il, de travailltr le sa-
medi après midi, après que la paie est
faite.

Le marchand de charbôn.-Arrête
ce voyage n'a pas été pesé. Il m'a
1 'air bien gros pour une tonne.

Le charretier.-Ce n'est pa un
voyage d'une tonne, c'est veadu pour
deux tonnes. 1

Le rnrchand..- Ah !c est. diffé-
rent... tu pe.ux t'en aller.

Réflexion.d'un pochard.
-Pas encore six heures du matin

et j'ai déjà mon plein ! Qu'est-ci que
je vais faire le reste de la journée?

Un jeune ménage est en train de
savourer les douceurs de la lune de
miel.

La bonne entre.
-- Madame, c'est une visite...
-- Une viaite !... Comme c'est as

sommant . On ne peut pas 'aimer un
instant tranquille...

t -C'est votre médecin...
I-L.. docteur I.... Il prend bien son

temps l--- Non, je ne-puis pas le'rece-
voir: dites -lui que je suis malade.

Un marchand ambu'ait (devant un
monsieur qui est au café. avec' sa
femme) - Cols, boutons, bretelles,
ortefeuilles. Qué désirez-vousi, mon-

sieur ?
.e -Je n'ai besoin de

rien.
Le Marchand.-Epingles, peignes

pour les cheveux, -bro ses à dents.
Peut etre voudritez-vous une chaine ?

M. Lepirgre (jetant un coup d'œil
vers sa femme).-Nont, mrci,. j'en ai
assiz.d'une.

HQTEL ST-LAURENT
La .maison par excellence pour les tou-

ristes, les acteurs et et-les gourmets.
Cet établissement, situé aux Nos.86-88 rue

St-Laurent, au- entre de la ville, près du.-
bureau de poste, des b'anques et des placés-
d'affaifes, offre au public tous les avantages
posWbles. Les chambres sont spacieuses,
meublées avec luxe, .le service est parfait, la
table est excellente~et les nonbreux clients
qui s'y.rendent ne. eesientie se féliciter d'ha-
biter cet hôtel de premier. ordre. La cave est
fournie de, meilleus vins, les prix sent me
dé rés et nous ne saurions trop en-gager nos lee-
teurs à encourager M. George Pepin;iè po-
pualire hôoeUer qui possède cet hôtel.
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DR LZR CE8 -Madamie X... précad que son L E C
-- bébé dit tout ce qu'i. veut.

-- dus savez e café de la Presse ~-C'és, possible, mais la dernière ABONNEMENT S
esl trmé. (ois que je l'ai vu, il a refusé positi- Un an, 50 cts ; Six mois, 25 cts >ay,

-- 'prss' - le de vait pas etre de se laisser interviewé.
erande re s laisse . -rBulletin de Souscription

Si vous désirez vous abonner, veuillez rem blanc
h .---nhe di ;e quend LtI.- Clara S... n'est pu une jeu et le renvorer

e . :veux.! toi:nc1nt å -ie fille timide. Elle a embrassé son

erre. amoureux devant une trentaine de -

M!atth. e~ N Sc.-0:. e-'a arrive

Cand il-!Is- m erp r terre.

l'Ai A1r l' I: -rc 5 C.
-e vaÏs vs dre : y a une

ti: ne . : niw une très

j i et...
-- Elle l'a rd.sé ?

- :elle 'a : c pi .

A : .ce c..r:t zunlie.:
-- emmne ib vous étes accu

sée (''avor j ec -sur a tee di plai-
an:un bassm d'ea sale.
-C'es: vra:. :nosiee p:-ident,

mais, je vas , ons dire j'aiv.iis pris
monmu~ pour Inun mari. I

ojm.-Mon>i6nur. ia miltresse
m as dit de descendre et de vous dire
q elle n'é:ait pas a la maison. .

M.1 zchet e. C' st biet. Ditei-
* i; qu- : v> i i de remonteri
pour l'ilf.rmer que 3.: n'av.ais pas 1

sanné à *a.o rte. n

A.. la sortie -d un cerc:e. un peune J
décavé sc :amnente dans le sein d'un

S -Ah non hr ',elle affreuse!

déveine. depuis s:x semaines jz me
fais rincer .o-s les soirs ; j'y perds

*man la9. ..- -
-En cherchant bien, tu retrouve-.

rais peut-etre ton g-ec.

Ludae-X: femme d'un de mes*
anfis, poisede une chienne d'urne in.-
telligence rare: -

-Qaand c" tte petite bête a. soif,
me dis ait-elle, elie va à la cruche, elle
pleuret VicnIt Ji mi, puis retourne à la
cruche, et jusqu'à ce que je lui.d.onne
à.bi-c, elle va -ainsi de l'une à l'autre.

Le prcIfesseu. - Qu'ont fait Jac-
gues Cartier et ses compagnons en
débarquant pour la première fois au
Canad.?

élêve.--lis sont tombés à Èenoux.
Le. professeur. -7 Tse bien. En-

suite, qu'ont-ils fait ?
. Ilève.-Ils sont tombés sur les

sauvages. .

-Le jeune Dr Z... vient de faire
ne découverte importante.
-Vraiment I qu'est ce donc .
-1l a découvert que s'il reste à

Montréal un mois de plus, il va crever
de faim.

US' EZ

personnes.
EmI:.-Elle aurait dn choisir un

endroit écarté, comme celui où noui
sommes en ce momnent.

-Députs ton mariag4, on ne te
voit plus.,

-Non , il y a deux jolis .yeux bleus
qui me retien-ent à la iaison. Mais,
a propos, il- y a huit jours qu'on ne

.s pas va fnon plus.

-Ce sont deux b/ach eyes qui m'ont
retenu à la maison.

La jeune mariée.-Prend patience,
mon cher. :.: :t- r e re biento

pret.
Le jeane marié. -- Je m'en doutais*;.

ça sent le b-t.é

Un marchand de comestibles, quar.
t'er des Epinettes, avait mis un affi-
che aux b illantes couleurs où était
écrit -en grosses lettres ".Vente à
prix réduits. Fermeture samedi."

'L' lundi matin, un client entre et
lui dit :

-Eh quoi ' la' vente marche tou-
jurs ?

-Certainement. Est ce que Ic
marchands. ne sont pas faits, pour
vendre ?

-- Parfatement ! ils sont faits pour
rdélt. Mais vous aviez annoncé que
vous krmjea samedi soir

-Certainement. Et j'ai fermé
aussi. -Ah ça I est-ce que vous vou.-
diiri par-hasard-que i -restasse ou
vert le dimanche ?

De ce t Mp-ci, le P'tit Windsor bat le
Grand Wîgdsor. C'es la que vont toua les
sports, les &Wells, ks dlédants et auai' la

n9sép tonnant q t'on 'se btte pouar
entrer dans ce famex .resaurant, au cola de
la rue St.Jacqu et de la Côte -St-Lambert,
car c'est Ili que Joie Poitrs. vend les meilG
leures htures dt Montréal, à toutes "rue du
j ur et de la nuit.
Cent barils de Malpecques nous viennent.

[.d'arrFr
Ne manquer pas de.venir le. savouer -

LA -MUSE POPULAIRE
D... id . --- L

00K Boî Nai- dUri:knî. Sept temhbre
Nous avons un assortiment considdrable d.'
Meubles que nous vendons àl des prix très
réduits p6ur argent comptant-durant le mo:s
de Sept. Nous donnons aussi de grand
facilités à ceux qui ont besoin de credit ;ave:i:
un escomptq de mo pour cent en payant en
60 jours. . Qu'on'se le dise.-OUVERT LE SOIR.

F. L APOINTE
L Marchand de IleblesFh
: recoun par Ses bas pril. . 55 r UL teCa-the

¶

La 3S."'ete des Ecoles Grat it6s
-DES ENFANTS PAUVRES

Elle accomplit beaucoup de bien
La distribution d'Objete d'Arws.a, lieu tous loa jours A.13 heures ï ;il-

et 8.80 heures-p.m.

L'E0, pour les Enfants PaIvres s'ouvrira lo-1er Septotnb'.
Vous assures l'Instruction d'un grand nombre d'enfanteai] oncouri

•r - goant cette nstit,ution utile.

..·....... RAPPELEZ-VOU8 QU'IL Y A..; ......

DISTRIBUTION TOUS LES JOURS
- S hra et 8.30 hra p.m.

I

I

e U caton haeuuonadaire,-
toute en vers. Dans les depôts, un
sou. Abonnement pour l'étranger, o.e tr25C potr 3 moi. Déptrml Can. 148rue Notre- Dame,. bmotréal, Cana"a. ~

Adresse

Etat ou Protrrptcè

Les timbres du Canada ou des Etats- U snt elC:t
en*.paiement.

Adressez Cna rd, MONTRI

E XPO SITIO # PROVINCIALE'
DU (2 AU 21 SEPTEMBRE 1898, S12,000 OFFERTES EN PRIX

Assuresvous d'uine bonne place en faisant vos entron avant j,
tembre. LlsteC.dos prix et blancs d'ontrdeo envoyeM sur doE o

Attractions de toüs benres et, grand reu d'artlfice-die :.- r..
j'eprésentes la BATAILJ .' D , M 'AN II.I.E et autres attra..i.I.b I.-.. .

Courses au Trot et au Galop Bourses $2. 3
Pour toute@ information, ne'îdresser à

K, T. LEGARE, Sec.-Trésorier, Cie d'Exposition de Qubec
vis tru r-ravL. IInPc; r.q

.MEUBLES...

7 -ý 7;--


